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Kénovel 
Aux dernières nouvelles Yvon Barbier se portait bien et a pu rentrer 

chez lui en attendant la date de son opération planifiée pour le 

mercredi 16 mars. Astreint à un repos complet nous lui souhaitons 

une bonne lecture du PDR. 

 

 

Vers l’Avenir 
La nouvelle génération est en marche ! Voici la photo de 

présentation de quelques uns des jeunes joueurs qui nous font le 

plaisir de nous rejoindre le vendredi à partir de 17 heures. De 

nouvelles têtes qui nous verrons très bientôt parmi nous le 

vendredi soir ! 

 

A part Mathieu on peut y voir Louis au premier plan ainsi qu’Adrien 

dont la sœur observe le mouvement des pièces. 

 

Sacha est temporatiement plus intéressé par son Game Boy que 

par l’échiquier mais ce n’est pas toujours le cas. 

 

 

Championnats 
Curieuse ambiance que celle de ce vendredi… Peu de monde et en 

plus, des parties jouées sur un mode extrêmement rapide comme 

si les joueurs avaient oublié la cadence de cette 

compétition !Etonnant, alors que la DI et la DII entament le second 

tour de la compétition. 

 

Après de bons débuts en blitz, thomas Legrand ronge son frein durant le championnat. 

 

Bien présent, Giorgio  notre Hidalgo dont le regard porte au-delà de l’horizon 

 

 



 

 

Eric Puttemans est parmi les nouvelles recrues de notre cercle 

 

Benja, « Le retour » ! Nous avons profité de la présence de « la terreur » parmi nous pour relever ses 

empreintes et créer  sa fiche anthropométrique…   

 

Benja “La terreur”, fiché à la fédé 

Pas grand-chose à se mettre sous la dent et à franchement parler, 

une soirée qui ne marquera pas les esprits ni pas le dynamisme de 

la soirée elle-même ni par les performances des joueurs. 

 Serait-ce la perspective des vacances de Pâques à moins que ce ne 

soit celle de la trêve qui se profile à l’horizon ? 

 

Hommelettes 
Farce tragico-comique en trois actes 

Deux joueurs, égaux en Elo, 

Dans une salle de Nivelles, où nous plaçons notre fiel, 

Sont entraînés dans les tréfonds du classement à des rixes nouvelles 

Où pions et cavaliers sont sacrifiés l’un après l’autre sans 

restriction. 

Des cerveaux de ces deux adversaires 

A pris naissance sous des positions contraires, des roques opposés 

Dont les lamentables rois de plastique 

Fondent sous la chaleur des convecteurs électriques. 

Les terribles péripéties de leur présente partie 

Et les effets de la fermeture obstinée des fenêtres, 

Que pourrait seule apaiser la ventilation, 

Vont en trois actes être exposés dans votre PDR. 

Si vous daignez nous lire attentivement,  

Notre zèle s’efforcera de vous faire passer un bon  moment. 

  

Acte I 

 

Nivelles, la taverne de l’Union, salle du troisième étage. 

Sont présents, Georges et le DT. 

 

 

-Mais oué, je sais ça... Fait Georges, agacé. 

-Bon, alors tu n'y touches pas, hein! Lui réponds le DT avec sévérité. 

-Mais non, je le sais bien! Tu me l'as déjà dit pas plus tard qu'il y a 

deux minutes, fieu! 

 

-''Oué'', je sais que tu le sais. Répète le DT en  singeant Georges. 

Mais dis-moi alors pourquoi que tu le fais quand même? Répond-il 

sur le même ton agacé que son interlocuteur. 

-J'sais pas... Fait Georges, penaud... Elle m'énerve...Je crois... 

-Ah, tu vois! Et après on s'étonne que ça dégénère...Allez, calme-

toi. Ce n'est qu'une petite partie à jouer. 

-T'as pas trop chaud, toi, peut-être? 

 

-Si, bien sûr mais on va ouvrir les fenêtres avant. Cela te va? 

Comme ça il fera respirable pendant encore une heure ou deux... 

Mais arrête de bouger cette table, si tu recules encore elle va le 

remarquer. 

 

-On pourrait peut-être enlever le radiateur?... Fait Georges en 

s'emparant de l'appareil électrique.  Il ne tient pas fort... se réjouit-

il en regardant le DT de ses bons yeux vifs et suppliants. 

 

-Non Georges, non!  Nous sommes locataires, ne l'oublie pas! On 

ne va tout de même pas esquinter le mur pour le plaisir de payer 

les réparations, sois sérieux, voyons! 

 

-J'suis prêt à payer les réparations... fait-il à mi-voix... promis, 

j’paierai ! S'te plaît, ferme les yeux trente secondes si ça te gêne 

tant d'être complice... 

-C'est ça, c'est ça... Nooon, j'te dis ! Hurle le DT s’apercevant que 

Georges prend comme un encouragement la mollesse de sa 

réponse.  

-C'est que je me laisserais bien tenter moi aussi. Rajoute-t-il sans 

que Georges ne l’entende. 

 

-Couper le fil électrique suffirait! Hein, qu'est-ce que t'en dis? 

Couper le fil, ça c'est une idée, ça! Ensuite il suffira de réparer avec 

un suc'...Ni vu ni connu... D'ailleurs j'ai une pince coupante avec 

moi...  



 

Il sort une pince de la poche de son pantalon. Il a tout prévu. 

-Et puis regarde, j’ai le « suc’ » aussi… 

 

-Mais non mais ça ne va pas, non?! Le DT se montre autoritaire 

mais on sent que sa résistance faiblit!  

 

-Pfff, j'ai pas dit que je voulais électrifier sa chaise, non de djeu! J'ai 

dit que je voulais juste couper le fil d'alimentation du convecteur...  

- Ah, bon en ce cas,... et puis, dans un sursaut. 

-Noooon ! Allez, Georges reviens sur terre... 

 

-Quoi la prise de terre? T'es d'accord, alors? 

 

-Mais non, j'ai pas dit ''prise de terre'', j'ai dit ''reviens sur terre''! 

 

  -Oué, mais allez,  les parties durent deux fois une heure trente, 

non didjou ! Rajoute-t-il au bord des larmes. J'croyais qu'on était 

potes... 

 

-Mais on est tous copains ici, Georges! Toi, moi, elle.., nous... Je suis 

ton copain, le sien...  

 

-Oué, oué, je sais, moi aussi j'l'aime bien! Fais Georges, 

momentanément calmé et revenant progressivement à la réalité... 

Moi aussi, j'l'aime bien se répète-t-il pour s'en convaincre... 

 

-Ah, tu vois ! Et c'est vrai qu'on l'aime bien Madame la Présidente 

mais... 

 

-Mais oué, mais j'ai trop chaud!... Voilà! Tu le sais quand même ! 

Eclate-t-il. C'est toi qui fixe les cadences!... C'est pas humain. On va 

tous crever j'te dis... Crever… Regarde ! Je suis venu en liquette… 

 

Silence embarrassé...  

C'est vrai, le DT a sa part de responsabilité en tant que directeur 

des tournois. Jouer selon les cadences officielles n'est peut-être pas 

une bonne idée... Mais comment faire alors? On est ici pour jouer 

aux échecs, quand même! 

 

-On ne peut pas jouer que des blitz non plus! Rétorque le DT avec 

peu de  conviction avant de rajouter fermement, 

-Bon allez, ne discute pas, ouvre les fenêtres...en grand! 

 

-Aaah, dit Georges, tu vois!  Tu deviens raisonnable! Allez, laisse-

moi couper le fil! Cà sera rien... 

 

-Nooon, Georges, non! Là, pour le coup le DT s’énerve. 

 

-S'te plaît, s'te plaît, s'te plaît... Rien que celui-là! S’te plaît. Le petit, 

celui à côté de la table présidentielle! Fait-il l'air hagard en 

brandissant sa pince... 

  

-Ouvre la porte aussi, pour faire un courant d'air...  

 

Georges va à la porte et l'ouvre en grand. 

 

-Là ! Voila! La température va rapidement chuter dans la pièce 

avant qu'Elle ne mette le chauffage. 

  

-Qu'est-ce qu'y faut pas faire... 

-Bah, écoute, c'est la Présidente quand même... 

-M'en fous! M'en fous et m'en fous! Na...! 

-Mais Georges, nom de djeu, fais pas le gamin! 

 

-Gamin, gamin... parce que tu trouves raisonnable de faire cuire 

tout le monde, toi. Y a des gosses, ici, saperlotte !... D'ailleurs ton 

fils aussi joue ce soir! T'as pensé à ton fils ? 

 

-Ecoute, Georges, ne discute pas! Ça ne sert à rien d’activer la fibre 

paternelle. C'est à ton tour de jouer contre Madame la Présidente 

aujourd'hui et tu n'y couperas pas!  

 

-Tiens, c'est vrai ça, les appariements...T'aurais pas manipulé les 

appariements demande Georges d'un air soupçonneux... Je trouve 

que jouer deux fois contre Elle à l'occasion d'un championnat 

« aller-retour » ça fait beaucoup, non? 

 

-Zut Georges...Ne dépasse pas les bornes ! T'as qu'à compter sur 

tes doigts! ''Aller'' et ''retour'', ça fait pas deux, peut-être? 

-Euh, si mais, euh, mais …ça fait beaucoup, je trouve! 

  

-C'est la même chose pour tout le monde j'te dis! Tu peux toujours 

te mettre forfait si tu veux... 

 

-Ah non, hein! J'ai besoin de points! Ne commence pas, hein! Déjà 

que j'ai dû attendre une année complète pour obtenir mon premier 

classement! 

 

-Bon, allez, viens! Avec beaucoup de chance tu passes en deuxième 

division la saison prochaine... Allez, tiens, prends une gaufre... fais 

le DT  en lui tendant ce remontant naturel à la date limite de vente 

éventée. 

 

-T'essaye de m'acheter, hein! C'est ça, hein... Fait-il en mordant 

goulument dans la pâte plus très fraiche. Tu veux que je me taise, 

hein. 

 

- Mange ! Fais le DT résolu…Ca te fera du bien. 

 

Georges mord dans sa gaufre à nouveau. Pour le coup il savoure et 

se tait... 

 

Rideau 

 



 

Acte II 

 

 

Le rideau se lève sur une salle pleine, tous les joueurs sont présents, 

emmitouflés. Une voix s'élève. 

 

-Mais qu'est-ce qu'elle fabrique? 

-J'sais pas, elle devrait déjà être là, on gèle. 

-Quelle heure est-il? 

 

Pas de réponse. 

 

-Personne ne peut me donner l'heure? 

-T'as qu'à sortir tes mains de tes poches et regarder toi-même fais 

quelqu'un. Pas envie de perdre mes doigts… 

-Allez, faut tenir les gars fait une voix chevrotante en frappant dans 

ses mains sans que l’on sache si c’est pour haranguer les troupes 

réfrigérées ou pour se réchauffer les pognes. 

 

-Je me souviens qu'un jour, sur le Horn... commence un autre avant 

de se faire rabrouer. 

 

Soudain l'ascenseur s'enclenche.  

 

-La voilà, elle arrive. Vite, les fenêtres, fermez les fenêtres avant 

qu'elle ne les voit ouvertes.  

 

Chacun se précipite, se bouscule, empêche l'autre d'atteindre les 

fenêtres à fermer. 

 

-Comme on a dit, comme on a dit! Pas tous à la fois! Hurle le DT.  

-Les personnes désignées ferment les fenêtres et les autres 

enlèvent leur veste! Continue-t-il. 

-La porte, la porte ! Il faut fermer la porte aussi ! Faire comme si de 

rien n’était.   

 

Le calme revient. Les trois personnes initialement désignées se 

rendent chacune à une fenêtre et la ferme. La porte est refermée 

aussi. Les autres se débarrassent et s’asseyent. 

 Les portes de l'ascenseur s'ouvrent livrant passage à Madame La 

Présidente. Le silence se fait....elle n'a pas remarqué que nous 

fermions les fenêtres à son arrivée! Une chance! 

 

-Bonjour tout le monde, lance Madame La Présidente, guillerette. 

-Bonjour répondent les joueurs attablés faisant semblant de 

s'intéresser à l'échiquier. 

 

- Brrr, il ne fait pas chaud ici... Vous n'avez pas pensé à mettre le 

chauffage demande, surprise, Madame la Présidente? 

 

-Aah ?!? Euh, ben non, il faisait bon et on y a pas pensé, ment le DT 

effrontément'  

 

-Oh, non, pas le chauffage fait Georges... Pas déjà... 

 

-Oh, ben dis donc, toi, il fait froid tu sais... T'as pas froid, toi? 

Répond Mme la Présidente. 

 

-Moi, jamais. Ment Georges, prêt à tout pour éviter la suffocation 

et de se mettre en liquette malgré la fluxion de poitrine qui le 

guette. 

-Tiens, la preuve ! Dit-il violet… 

 

-Et aucun ne fonctionne... Ce n'est pas normal... Regarde la prise de 

celui –ci  n’est même pas mise s’indigne-t-elle. Je me demande 

parfois si on ne le fait pas exprès interroge Madame la Présidente 

du regard. 

 

- Quoi? Tu crois que Mr Lemaire passerait en semaine pour 

débrancher les radiateurs? 

-Mmh, qui sait? Ces politiques sont tous pareils... Lui ou ses 

archers, assurément.... 

 

-Ah, bon...S’inquiète hypocritement le DT.  

 

-Oui, oui, ses archers, parce que Mr Lemaire n'a quand même rien à 

dire... 

 

-C'est possible après tout... confirme lâchement le DT, trop heureux 

de l’existence de coupables désignés et tant pis pour l’autorité 

communale. 

 

-Je lui en toucherai deux mots la prochaine fois que je le verrai, 

tiens! On ne paye pas pour rien quand même.  

 

-A toi de voir... 

 

-Allez, moi j'allume le radiateur, hein! Personne ne s’y opposera, je 

suppose… 

 

Joignant le geste à la parole  Madame la Présidente enclenche le 

radiateur situé à proximité de la troisième table et à hauteur de 

laquelle commencent à se regrouper quelques joueurs désireux de 

se réchauffer, les fiottes. 

 

-Ah! Vous voyez que j'ai raison. Le DT n'a pas toujours raison, tout 

de même. S'adressant à lui! Tu vois qu'il ne fait pas chaud ici, hein! 

Tu imposes ta volonté à ces malheureux joueurs. C'est pas toi qui 

décide, quand même. Faut pas vous laisser faire, hein. Vous êtes 

des hommelettes, ou quoi ? C'est pas lui qui décide, hein. Dites-le 

lui, nom d'une pipe, qu'il fait froid ici et qu'il vous maltraite. Moi je 

ne me laisserai pas faire, compter sur moi. 

 

Pas de réponse. Il faut admettre qu'aujourd'hui le DT a fait fort. Il 

ne doit pas faire loin de geler dans le local. 

 

-A Tumerelle au moins il y avait du chauffage! Je me demande si on 

a bien fait de revenir? D'ailleurs la semaine prochaine je reprendrai 

contact avec l'école... Il n’est peut-être pas trop tard que pour 

déménager. 



 

- Mais on est bien ici insistent les habitués du bistrot! 

  

-Oh vous !... Si c’est pour le bar, sachez que nous aussi nous en 

avons un ! Réponds madame la présidente très ne verve ce soir!  

-Où est le bar, d’ailleurs? Personne n'a installé le bar? Que fait 

Cécile, bon sang?-Cécile? ! et alors, fille, le bar.. ? 

 

-Le bar ?Quoi le bar? 

 

-Ben oui, le bar? 

 

-Mais il est là le bar... Regarde. 

 

-Et alors, tu ne sers pas? La semaine prochaine je t’apporterai un 

tablier ! 

 

-Un tablier ? Ben, ben... Je ne suis pas tenancière quand même... 

Pourquoi par la soubrette, tant qu’on y est ! 

 

-Moi j'aimerais bien lâche quelqu'un 

 

-Moi aussi fait un autre en masquant sa voix, pensant qu'on ne le 

reconnaît pas, lui qui tout à l’heure se souvenait du Cap Horn… 

 

-Mais non, je ne suis pas tenancière de bar ! S’indigne Cécile. 

 

-Il s'agit bien de ça! Ta fierté est mal placée, fille...  

 

-Mais non. 

-Mais si. 

 -M’en fous, j’le mettrai pas. 

A cet instant, alors que les réflexions philosophiques sur le thème 

de la dignité de la femme vont bon train, retentit la voix chaude et 

virile du DT. 

 

-Votre attention, s'il vous plaît... Voici les appariements… et le DT 

de lire la liste des appariements jusqu’un bout pour finalement 

annoncer. 

 

-A la troisième table Madame la Présidente, avec les Blancs, est 

opposée à Georges...  

Dans le brouhaha une voix s'élève " Sale fils de pute''! A laquelle le 

DT rétorque ''Je t’ai entendu, Georges'' 

 

Rideau 

 

 

 

 

 

Acte III 

 

Le rideau se lève sur une salle presque silencieuse, les joueurs ayant 

rejoint leur échiquier. Depuis plusieurs minutes chacun est plongé 

dans une profonde réflexion. A l'échiquier numéro trois les palabres 

se poursuivent, générant un bourdonnement désagréable. 

 

-Par ici la table. 

- Non par là, j’te dis. 

-Plus près.  

-Non, pas là. 

 

-Chut, silence, les parties officielles sont commencées! Intervient le 

DT. 

 

- Chut !! Font les autres en même temps. 

-Vos gueules ! Surenchérit un enfant dont la maman lui fait « les 

grands yeux »…. 

-C’est vrai quoi, y n’ont qu’à se taire… rajoute-t-il penaud avant de 

corriger ses propos…  

-«  Vos gueules, sivouplai » ! 

  

-Arbitre! Arbitre! Réclame alors Georges. 

 

-Quoi encore? Questionne le DT faisant office d’arbitre. 

 

-La table, où met-on la table? 

  

-Regarde les marques au sol, je te l'ai déjà dit Georges, les marques 

au sol... 

 

Bougon... 

-Il faudra qu'on en rediscute, moi j'te le dis... 

 

Les protagonistes recadrent la table selon les marques au sol. 

 

-Arbitre, qui a les blancs? demande Madame la Présidente. 

 

- C'est toi, fait le DT. Je l’ai dit... 

- Qui a les Noirs demande alors, Georges après un temps de 

réflexion. 

 

- Ben, toi! Ca c'est malin! Et un peu de silence, svp les parties 

officielles sont commencées. 

 

-Oui, c'est malin, les parties sont commencées, fais un peu moins 

de bruit, stp Georges. Insiste Madame la Présidente. 



 

-Ah, tu vas pas commencer, hein! Ca suffit maintenant. Tu poses 

une question, je pose une question, c'est comme ça que ça va. Y a 

pas que toi qui peux poser des questions, quand même. 

 

-Pardon? Fait l'autre, ironique. 

 

-Je disais ... commence Georges avant de se rendre compte que 

quelqu'un le balade. 

 

- Fourte! Arbitre! Gueule-t-il. 

 

-Quoi encore, fait l’arbitre? 

 

-Mon adversaire essaye de me distraire. 

 

-Silence, svp, on joue maintenant. 

 

-J'ai froid fait la Présidente 

 

-On s'en fout répondent les joueurs en chœur. 

 

Et cependant, peu à peu la température remonte. Pour l'instant elle 

est juste agréable, tant mieux. 

-Arbitre!  

-Quoi encore, madame la présidente? 

 

-Comment régler la pendule? 

 

-Option "3", on valide ensuite chacun des pas de programme. 

 

-Ben oui, c'est pourtant simple surenchérit Georges en s'emparant 

de l'horloge. 

 

-Fais-le alors! Plutôt que de me regarder!...  

 

-Mais c'est toi bon sang! Tu m'empêches de le faire... 

-Arbitre!  

-Quoi encore?  

-Quelle est la cadence? 

 

Ces deux-là ont une fâcheuse tendance à ne pas écouter les 

consignes...  

 

- Voilà, c'est fait! C'est pas dur quand même fait Georges avant de 

s'apercevoir qu'il vient de commettre une erreur dans la 

programmation et alors que déjà Madame le Présidente corrige 

elle-même l’erreur commise. 

 

-Voilà, là c'est corrigé...  

 

-T’es sûre?  

 

-Parfaitement! Je sais programmer, tout de même, je le fais tous les 

soirs ! Se fâche-t-elle. 

 

-Tous les soirs ?! Arbitre? 

 

-Silence maintenant, les comiques ! Tout est exact. Jouez! 

 

-Qui commence? 

 

-Ben les Blancs...  

 

-Ah, oui, c'est vrai! Bon, alors je joue, hein! Voilà. Premier coup. Je 

note. Il faut noter? Arbitre ? Faut-il noter ? 

 

Le temps passe, Madame la Présidente qui a joué son dernier coup 

il y a environ dix minutes  n'a pas frappé sur la pendule. Malicieux 

son adversaire attend... 

 

Enfin Madame la Présidente réagit et appuie nonchalamment sur la 

pendule. Georges jubile. 

 

-Tu vas perdre au temps, fait-il provocant! 

 

Sur ce Madame la Présidente se lève, l'espace d'un instant on 

pense qu'elle va frapper son adversaire et le DT comme d'autres 

sont prêts à intervenir mais non, Madame la Présidente se penche 

et augmente le chauffage, regarde Georges et pensant qu’on ne la 

voit pas et lui tire la langue! Georges blêmit. 

-Arbitre ! S'écrie-t-il, t'as vu? T'as vu? Elle me cherche! J'te dis 

qu’elle me cherche! 

- Encore un mot et j'enclenche les autres radiateurs. Menace-t-elle. 

Maintenant joue, je ne veux plus t'entendre !  

 

Georges résigné et honni par les autres joueurs, s'exécute.  

Les parties se poursuivent.  

Enfin, alors que toutes les parties sont terminées, celle opposant 

les deux tourtereaux se poursuit. Madame La Présidente somnole 

tandis que Georges suffoque, à deux doigts de s'évanouir, et dis en 

regardant le DT, 

-Ce coup-ci je crois bien qu'elle dort! C'est dans la poche, je l'aurai 

au temps! 

La température est devenue intolérable.  

Madame la Présidente semble effectivement dormir, parfaitement 

sereine là où les autres souffrent avachis pas la chaleur. Tout d’un 

coup elle ouvre un œil et lance en regardant la pendule: 

 

- Ne crois pas ça Georges,  j'ai mis le réveil... 

 

Rideau. 

 



Photos 
Les membres de notre cercle, présents ce vendredi, se sont prêtés 

à une séance de photos destinée à enrichir la présentation de notre 

cercle sur le site de la fédération. Ces photos au format portrait 

d’identité seront proposés à notre vénérable secrétaire afin qu’il 

puisse les soumettre à la fédération. Nous vous présentons un 

exemple de l’archétype le plus abouti. 

 

Une nouvelle cession se tiendra ce vendredi 18 mars afin que le 

plus grand nombre de nos membres soit représenté sur ces photos. 

Ceci n’est naturellement pas une obligation. 

 

 

 

Pendules 

 

 

 

Pendule allemande de la marque H.Höpplein utilisée après la 

seconde guerre mondiale.  Les utilisateurs en vantaient la douceur 

d’utilisation et la stabilité. 

 

 

 

La suite au prochain numéro… 
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